
Les violences sexistes et sexuelles dans
les espaces scolaires, éducatifs et de loisirs

Savoir faire face aux cyberviolences chez les jeunes

14 septembre 2021

Synthèse des propos de Léa Bages

Cette rencontre (visioconférence) s’est déroulée en deux temps :

- La conférence de Léa Bages, consultante-formatrice et fondatrice de L’Égalité à la page,
organisme de formation et de conseil spécialisé en prévention des violences sexistes et
sexuelles.

- Un temps de partage d’expériences, en présence de l'intervenante

Deux fiches d’expérience sur les témoignages des Cités éducatives d’Evry-Courcouronnes et
de Lens sont également accessibles.

Ce compte-rendu reprend quelques propos phares de Léa Bages.
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En guise de synthèse sur les propos de Léa Bages

Etat des lieux Cyberviolences : de quoi parle-t-on ?

Les cyberviolences, ce sont toutes les violences qui ont lieu en ligne en opposition à ce que
les jeunes appellent la vraie vie. Elles s’expriment par le biais des outils numériques
(internet, téléphones, jeux vidéo…). Elles peuvent prendre différentes formes et peuvent être
ponctuelles ou répétées.

Spécificités des violences en ligne :
- L’anonymat
- La distance
- Le caractère en continu 24h/24h 7j/7
- Le caractère public
- La non dénonciation par les jeunes

Différence entre cyberviolences et cyber harcèlement, c’est le caractère répété dans le
temps. C’est la répétition, l’impact sur la victime et non le caractère répété de l’auteur qui
prévaut (loi 2018 dit schiappa)
Le cyber harcèlement est une forme répétée de cyberviolences envers la victime
Le cyber harcèlement ne peut s’arrêter qu’au regard des autres qui continuent soit en étant
actifs de cette violence soit en étant témoin passif.

Focus sur les différentes formes de cyberviolence :
Les images

- Le vidéolynchage : le fait de filmer une agression et de la diffuser en ligne. Impact
considérable sur les victimes

- Le voyeurisme : le fait de capturer des photos dans l’espace public
- Les cas de sextorsion : c’est le fait de faire du chantage à la vidéo ou à la photo

intime
Les mots :

- Le lynchage
- Les menaces
- Les insultes
- Le trollage ou les trolls (menace de mort ou de viol) : ce sont des personnes qui vont

venir perturber une discussion dans le seul but de nuire au groupe. Impact sur le
groupe qu’il faut regarder

Les données privées :
- L’intimidation par la traque (stalking) : exemple la géolocalisation
- Le doxing : le fait de diffuser publiquement les données de quelqu’un (adresse,

numéro de téléphone…). Impact considérable sur sa vie et celle de son entourage
- L’usurpation d’identité : c’est le fait de voler l’identité de quelqu’un

Les violences liées au genre : Les violences sont genrées. Elles ne vont pas s’exprimer de la
même manière envers les filles et les garçons

- Le slut-shaming regroupe toutes les injures sexistes
- Le body-shaming, lié à l’apparence physique
- L’injonction à la virilité : on attend des jeunes hommes qu’ils soient virils selon les

« codes de la virilité » (musclés…)
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Dès qu’un jeune ne s’expose pas ou ne répond pas à ces codes, il ou elle s’expose à un
risque de représailles de la part du groupe social
Les violences à caractère sexuel :

- Le sexting : fait d’envoyer des messages à caractère sexuel. Lorsqu’il n’est pas
consenti, c’est une violence. Cela peut-être du harcèlement sexuel, de l’exposition à
de la pornographie

- Le grooming : stratégie de sollicitation des pédocriminels, un adulte vis-à-vis d’un
mineur. Un adulte va se lier d’amitié très souvent en usurpant une identité, avec un
ou une jeune, faire en sorte qu’il ou elle se confie et ainsi obtenir des photos à
caractère intime

- Le revenge porn : diffuser des photos intimes prise avec ou pas le consentement de
le ou la partenaire pendant la relation et diffuser après la rupture. Ce sont le plus
souvent des violences sexuées c’est-à-dire ce sont des jeunes hommes qui diffusent
des photos de jeunes femmes. Du point de vue sociologique, cela renvoie au rapport
de domination

La violence de l’indifférence :
- Exclusion sociale : exclusion de forum de jeu vidéo, de groupe whatsapp par

exemple. C’est une pratique assez courante
- Le ghosting : technique de rupture qui consiste à ignorer l’autre en le sortant de sa

vie sociale. Cela a un vrai impact sur la santé psychologique des victimes qui se
retrouve extrêmement isolé, perdu

Les caractéristiques des victimes et des auteurs
Les caractéristiques des victimes
Les filles sont plus souvent victimes de messages à caractère sexuel en ligne et de
cyberharcèlement
Les garçons sont plus victimes de trollage, d’injonction à la virilité et d’exclusion sociale.
L’origine ethnique a été identifiée comme un facteur aggravant tout comme le bodyshaming
(trop gros, trop maigre).
Tout à chacun peut être exposé à de la cyberviolence, être victimes à tous les âges, quelque
soit sa position sociale, son milieu, son origine

Les caractéristiques des auteurs
Filles et garçons peuvent être auteurs de violences en ligne mais il existe une différence
dans les usages.
Les hommes sont plus souvent auteurs de messages et d’agressions à caractère sexuel,
sexistes alors que les filles seraient plus auteur de cyberharcèlement (email, textos…)
Les agresseurs sont aussi souvent victimes. (réponse à la violence)

Impacts des cyberviolences sur les victimes
Comme tout traumatisme, des victimes de cyberviolences peuvent éprouver de la
souffrances et que cela s’exprime par différents troubles :
Souffrance psychologique,
Troubles émotionnels : baisse de l’estime de soi
Risque de suicide et tentative de suicide
Trouble du comportement
Troubles psychosomatiques
Troubles scolaires (baisse des performances scolaires, absentéisme, phobie scolaire…)
Risques de développer un état de stress post traumatique
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- ….

Un détour par l’usage des réseaux sociaux

Le téléphone, un usage détourné
Retour sur le palmarès des réseaux sociaux (étude diplomeo de déc 2020), palmarès des
messageries (Whatsapp, messenger et snapchat)
Majoritairement, on accède aux réseaux sociaux par le téléphone (97%), ce qui rend encore
plus difficile l’accompagnement car le téléphone est un objet à la fois intime et privé.

Quand on observe les usages des téléphones chez les 15-24 ans, on constate que les
jeunes ne téléphonent plus, ils considèrent que c’est trop intime, intrusif.
Certaines associations proposent d’ailleurs le chat pour accompagner les victimes, fin des
lignes d’écoute

Le téléphone est un objet indispensable pour sa vie sentimentale et pour entretenir des
relations amicales
8% des ados répondent à leurs messages de jour comme de nuit
Intéressant d’accompagner les usages du téléphone pour éviter les troubles du sommeil
Importance de redonner du sens aux objets, le téléphone sert à téléphoner, ce n’est pas un
réveil…
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Genre et socialisation digitale
Une représentation de soi codifié en ligne : les filles sont invitées à exposer leur corps
notamment à travers le partage des photos. Ne pas le faire c’est se couper de cette
sociabilité des filles et elles risquent d’être perçues comme des filles coincées. A l’inverse,
trop se dénuder, elles seront considérées comme des filles « faciles ».
Nous, adultes, il est important de se questionner sur leurs références (télé réalité,
influenceurs …)

Pour les garçons, les règles de présentation sont moins codifiées, moins strictes mais ils
sont incités à avoir des postures viriles. S’ils ne le font pas, ils vont être jugés comme pas
assez virils, subir des remarques à caractère homophobes et plus facilement victimes de
cyberviolence
On a des codes de mises en scène genrés et hypersexualisés
Nous n’avons pas la même forme de contemplation lorsque c’est un homme qui le fait. Pour
les femmes, on est sur une forme de soumission, mise à disposition de leur corps en
répondant aux normes.

Aujourd’hui, les jeunes sont de plus en plus portés sur leur téléphone et sur les réseaux
sociaux et l’incluent dans leur relation amoureuse. Ils ont des attitudes hyper sexualisées en
ligne (photos, vidéos. 6 à 7% des élèves réalisent des selfies intimes (photos nues
Ce n’est pas forcément négatif et cela peut faire partie de la construction de leur identité,
apprentissage de ses limites et des limites des autres.

On est face à une hyperconnexion des jeunes : en moyenne 9 appels par jours et 2 appels.
Dans la relation amoureuse, le téléphone est le vecteur par lequel cela se fait. Les nudes
sont une pratique courante.

Campagne « Violence je te quitte » https://www.violencejetequitte.fr/
Campagne réalisée par l’URCIDFF PACA et l’auteure-dessinatrice Lili Sohn

Accompagner les victimes

Que faire ?
- Ne jamais culpabiliser un ou une jeune victime de cyberviolences. Ce n’est pas aux

victimes de porter le sentiment de honte et de culpabilité
- Rappeler la loi : les violences en ligne sont punies par la loi.
- Prendre des photos de son corps et les partager avec des personnes consentantes,

ce n’est pas illégal. Ce qui est illégal, c’est de le diffuser sans le consentement du ou
de la partenaire

- Pas de réponse aux messages violents
- Faire des captures d’écrans
- Bloquer le ou les auteurs du c
- Signaler les contenus et les auteurs au réseau social
- Signaler les contenus problématiques à la plateforme de police Pharos. Pharos est

une petite structure à l’échelle de ce qu’est internet
Exemple de l’affaire Mila porté à connaissance grâce à la plateforme Pharos

Vers qui se tourner ?
Pour les mineurs (enfants et ados)
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L’association e-enfance Plateforme de discussion Net écoute, ou contact par téléphone avec
un numéro unique : 3018 (chat, email, skype). Vraie ressource pour les parents : soutien
technique, juridique et psychologique

Pharos est un portail de signalements des contenus illicites
www.internet-signalement.gouv.fr

Sur son territoire, qui peut accompagner :
- Les CIDFF
- Le défenseur des enfants (Défenseur des droits)
- Planning familial
- France Victimes
- …
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